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JUIN 2022

L'année de célébration des cinq ans de l'exhortation du pape François Amoris Laetitia (AL) 
ou “La joie de l’Amour” a été marquée dans notre diocèse par de nombreuses initiatives 
en direction des familles. Alors qu’elle se termine avec la dixième rencontre mondiale des 
familles, vient le temps de l'action de grâces pour ce que nous avons vécu. Vient aussi le 
temps de nous donner des perspectives pour soutenir et accompagner les familles de notre 
diocèse. Le pèlerinage diocésain à Lourdes leur a donné une 
place particulière et cela a été vécu comme un temps de 
bénédiction et de profonde fraternité entre tous. Je souhaite 
que nous gardions au cœur ces moments de grâce pour nous 
encourager sur ce chemin d’attentions multiples à porter aux 
familles, dans nos paroisses et mouvements. 

« AVEC LE SEIGNEUR, PRENDRE SOIN 
DES FAMILLES ET PORTER À TOUS 

LA JOIE DE L’ÉVANGILE »

LETTRE PASTORALE
 Dominique Blanchet, évêque de Créteil 

« La joie de l’amour 
qui est vécue dans les 

familles est aussi la joie 
de l’Église. » (AL 1)
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Nos familles sont chacune différentes ! En Val de 
Marne, notre perception du modèle familial s’enrichit 
d'une grande diversité de cultures et de modèles 
familiaux transmis par nos parents depuis tous les 
continents. De nombreux couples sont inter-culturels, 
inter-confessionnels, inter-religieux et nous témoignent 
d’une recherche spécifique. Nous constatons 
également beaucoup de diversité du fait des réalités 
vécues. Les situations d’épreuve ou de fragilité nous 
invitent à élargir profondément nos regards et notre 
discernement pour chercher en toute situation la 
lumière de l’Évangile.

Notre foi en l’amour révélé par Jésus-Christ est en 
effet notre force commune. La foi nous conduit à 
énoncer des repères puisés aux sources de l’Écriture 
et de la tradition de l’Église. Il nous faut sans cesse y 
revenir, même lorsque cela bouscule nos schémas de 
pensées. Ce trésor-là est inépuisable pour encourager 

les jeunes à se préparer 
au don total d’eux-
mêmes à celui ou celle qui 
deviendra leur époux, leur 
épouse. Il est inépuisable 
aussi pour accompagner 
toutes les familles dans 
leur croissance. Il l’est 
également pour consoler 
et accompagner les 
personnes éprouvées au 
fil du chemin, accueillir 
avec miséricorde les 

personnes blessées par les ruptures ou la séparation, 
prendre en compte les réalités spécifiques aux familles 
recomposées, soutenir les familles éprouvées par 
l’infertilité, la maladie, le deuil... Personne ni aucune 
famille ne doit être oubliée en notre marche.

Il y a là une action et un témoignage spécifiques des 
paroisses, à soigner tout en gardant vive l’audace de 
proposer le mariage sacramentel auprès des jeunes.  
L’espérance ne déçoit jamais puisque l’Amour a été 
répandu en nos cœurs par l’Esprit Saint lui-même. 

Cela suppose un véritable accompagnement. Chacune 
des familles demande attention et délicatesse car ce 
sont avant tout de petites communautés humaines 
au sein desquelles 
chaque membre, en-
fant, adulte, personne 
âgée doit pouvoir dé-
couvrir combien il(elle) 
est aimé(e) de façon 
inconditionnelle par le 
Seigneur. La famille est 
un lieu unique pour la 
croissance spirituelle de 
chacun, pour l’échange 
de dons réciproques 
entre générations. 

Elle est cet espace fondamental et structurant où 
nous apprenons à nous recevoir comme frères et 
sœurs, gardiens les uns des autres, non seulement 
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« La Parole de Dieu 
ne se révèle pas 
comme une séquence 
de thèses abstraites, 
mais comme une 
compagne de voyage, 
y compris pour les 
familles qui sont 
en crise ou sont 
confrontées à une 
souffrance » (AL 22)

« Jésus a regardé avec 
amour et tendresse les 
femmes et les hommes 

qu’il a rencontrés, 
en accompagnant 

leurs pas avec 
vérité, patience et 

miséricorde, tout 
en annonçant les 

exigences du Royaume 
de Dieu ». (AL 60)
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en notre famille de chair, mais 
aussi dans la grande famille 
humaine. Cet apprentissage 
se vit non comme un idéal, 
mais comme une aventure 
humaine qui porte en elle les 
plus grandes joies comme les 
plus grandes souffrances. En 
paroisse, comme en famille, il 

nous faut apprendre à parler des deux à la fois. C'est 
là un art extrêmement difficile, sans doute une des plus 
grandes exigences de l'amour fraternel, accueillant la 
réalité, avec sa part d’ombre et sa part de lumière, sous 
le regard du Seigneur. Par dessus-tout, le Seigneur 
nous invite à porter fidèlement en nos paroisses cette 
parole qu'il veut adresser à chacun, et que nous nous 
sommes redits à Lourdes les uns aux autres : “Tu as du 
prix aux yeux du Seigneur et Il t’aime”. La famille sera 
toujours l’un des chemins privilégiés pour l’apprendre. 

Bien souvent à contretemps des mœurs de notre 
époque, l'Église veut ainsi encourager la fondation 
et l'accompagnement des familles établies sur le don 
entier et réciproque d'un homme et d'une femme. Au-
delà de notre expérience, cette vision est profondément 
ancrée dans la parole biblique et dans l'enseignement 
de Jésus comme chemin de vie pour l'humanité en 
raison de sa fécondité spécifique et de l’ouverture 
à la vie, qu’elle comporte. La fécondité est toujours 
présente au sein de ces familles, même lorsque 
l'enfant se fait attendre ou ne vient pas. Il s’agit de la 
fécondité de l’amour vécu à l’image de Dieu, un amour 

qui s’exprime pleinement dans la différence. Rendons 
grâce particulièrement pour toutes les personnes 
qui accompagnent des couples vers le sacrement 
du mariage et savent le proposer.  Encourager et 
inviter les couples à cheminer jusque dans cette 
parole sacramentelle est une œuvre très précieuse, 
qui nous dépasse tous. Le mariage doit être présenté 
aux jeunes comme une vocation tout aussi importante 
pour l’Église et le monde, que la vocation spécifique à 
la vie religieuse ou au presbytérat. Tous les baptisés 
doivent se sentir concernés.

Réjouissons nous de toutes les initiatives que l'Esprit 
Saint suscite au sein de nos communautés et mouve-
ments pour accompagner toutes les familles dans leur 
fondation dès les premières années de mariage, dans 
leur chemin de foi et de pratique sacramentelle, dans 
le soin apporté au dialogue conjugal, dans l'éducation 
des enfants. Que notre charité se fasse ici toujours 
inventive ! Les familles, dès lors qu’elles expriment la 
communion d’amour qui est à leur fondement, sont 

notre trésor. Les jeunes 
me le confient souvent 
dans leurs lettres de 
confirmation. C’est là 
qu’ils apprennent à ai-
mer véritablement, à 
s’engager, à partager, à 
s’ouvrir aux autres, à se 
confronter à l’exigence 
de l’amour. Tout ce qui 
peut être apporté aux 
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« La force de la 
famille « réside 
essentiellement 
dans sa capacité 
d’aimer et 
d’enseigner 
à aimer. » (AL 53)

« Je rends grâce à Dieu 
du fait que beaucoup 
de familles, qui sont loin 
de se considérer comme 
parfaites, vivent dans 
l’amour, réalisent leur 
vocation et vont de 
l’avant, même si elles 
tombent souvent en 
chemin. » (AL 57)
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familles pour les soutenir dans l’éducation et l’épa-
nouissement des enfants est infiniment précieux et 
portera son fruit dans notre société. 

Cette attention doit être d’autant plus soutenue 
lorsque les épreuves surviennent. Notre contexte 
socio-culturel nous conduit ainsi, en fidélité à l’Évangile, 
à une écoute spécifique vers les personnes, enfants et 
adultes, blessés et fragilisés par l'échec lorsque celui-ci 
survient au sein du couple, ou encore par le deuil, ou par 
la violence qui fait irruption. Un époux ou une épouse 
affronté(e) au veuvage doit pouvoir être soutenu(e) 
pour trouver ses nouveaux points d’équilibre ; De 

même un homme ou une 
femme affronté(e) à la 
solitude après un divorce 
ou une séparation devenue 
nécessaire ; une maman 
ou un papa resté(e) seul(e) 
pour élever son enfant doit 
pouvoir trouver soutien 

auprès de leur communauté paroissiale ; les enfants, 
atteints par la séparation de leurs parents, doivent se 
savoir écoutés avec tout ce qu’ils portent en eux sans 
toujours pouvoir en parler ; les personnes affrontées 
au célibat non choisi appellent également de notre part 
de la délicatesse dans nos paroles et nos manières 
d’accueillir chacun avec son histoire et sa recherche. 
En chacune de ces situations, nous avons toujours à 
progresser ensemble et nous soutenir. Nous avons 
sans doute aussi à apprendre ensemble humblement 
de nos erreurs ou de nos maladresses.

Depuis de nombreuses années, notre diocèse a 
développé une pastorale particulière pour les 
personnes séparées, divorcées ou divorcées-
remariées et nous savons nous en réjouir.  Mais ces 
propositions ne peuvent être transmises sans le 
préalable d’une relation fraternelle, proche et délicate. 
Nos paroisses ont ainsi bien souvent à se convertir 
pour manifester ce qu’elles ont reçu du Seigneur. 
Répétons-le, toute personne, quelle que soit sa 
situation familiale, a pleinement sa place dans notre 
Église en raison de l'amour spécifique et irrévocable 
de Dieu pour elle. 

Le chemin, de chacun, vécu en vérité devant le 
Seigneur, devient toujours une parole pour tous. 
C’est ici que s’établit la 
véritable communion 
lorsque nous célébrons 
le repas du Seigneur. 
Ainsi, des personnes 
divorcées remariées 
nous interpellent dans 
cette communion, 
lorsqu’elles souhaitent 
comprendre à la 
lumière du Christ, leur 
itinéraire marqué par 
l’épreuve. Chacun de 
nous, en effet, n’est-
il pas ainsi invité à 
reconsidérer la justesse 
de sa vie au regard de 

« Notre tâche 
pastorale la plus 
importante envers 
les familles est de 
renforcer l’amour et 
d’aider à guérir les 
blessures » (AL 246)

« Il s’agit d’intégrer 
tout le monde, on 

doit aider chacun à 
trouver sa propre 

manière de faire partie 
de la communauté 

ecclésiale, pour qu’il 
se sente objet d’une 

miséricorde ‘‘imméritée, 
inconditionnelle et 

gratuite’’. Personne ne 
peut être condamné 

pour toujours, parce que 
ce n’est pas la logique 

de l’Évangile ! » (AL 297)
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la miséricorde du Seigneur, lorsque nous communions 
au pain de vie ?  En chaque itinéraire de vie, la lumière 
du Christ ouvre un nouveau chemin. Cela vaut pour 
chacun de nous, que nos ruptures d’alliance soient 
publiques ou non. C’est avec cette conviction, que nous 
saurons proposer aux personnes divorcées-remariées 
qui le souhaitent un parcours de discernement en 
vérité, comme celui proposé par le diocèse pour les 
accompagner dans la compréhension nouvelle de leur 
vie sacramentelle.

Parmi la diversité des chemins, je voudrais souligner 
celui des familles concernées par l'homosexualité 

d'un ou plusieurs de leurs 
membres sans pouvoir en 
parler. Il convient là aussi de 
ne pas rester seul. Une équipe 
diocésaine a été constituée 
depuis plusieurs années 
pour l’accompagnement des 
personnes, et pour le soutien 
des initiatives paroissiales en 
ce sens. Si le Seigneur nous 

a établis comme des frères et sœurs les uns pour 
les autres, c'est pour que nous portions ensemble 
les questions existentielles auxquelles nous sommes 
affrontés. 
Cette lettre a été écrite pour signifier et porter auprès 
de toutes les familles l'amour fidèle de Dieu pour 
chacun de leurs membres. 

Prenons soin de nos familles à la lumière de l’Évangile ! 
Car non seulement elles donnent et servent la vie, mais 
elles nous apprennent aussi à aimer en vérité, non pas 
en paroles, mais en actes. Tout soutien apporté au 
dialogue conjugal, comme toute œuvre d’éducation 
est assurément une œuvre de paix. Il y a là un service 
profond de toute la société.

Prenons soin de nos paroisses, qu’elles se laissent 
renouveler comme des familles par l'amour fraternel, 
réel, délicat qui nous unit les uns les autres puisque 
nous avons été donnés les uns aux autres comme 
frères et sœurs. 

Nous ne sommes pas seuls en cette tâche ! Christ nous 
a révélé notre Père 
commun et nous envoie 
cette Puissance d’en-
haut qui renouvelle 
tout : l’Esprit Saint.  
C’est Lui qui a répandu 
en nos cœurs la Charité 
qui nous fait vivre... et 
nous déborde pour que 
la Vie soit donnée en 
abondance. 

Le samedi 25 juin 2022, à Créteil
En communion avec la dixième rencontre 

mondiale des familles tenue à Rome
+ Dominique BLANCHET, évêque de Créteil

« Chaque personne, 
indépendamment 
de sa tendance 
sexuelle, doit être 
respectée dans sa 
dignité et accueillie 
avec respect » 
(AL 250)

« C’est la paroisse qui 
offre la contribution 

principale à la pastorale 
familiale. Elle est une 

famille de familles, 
où les apports de 

petites communautés, 
associations et 

mouvements ecclésiaux 
s’harmonisent ». (AL 202)



 6 

ÉCHANGER POUR ALLER PLUS LOIN... 
Quelles sont les réalités familiales autour de nous  ? Comment sommes-nous attentifs aux 
préoccupations, joies et difficultés des familles ? Quels sont les défis qu’elles rencontrent plus 
particulièrement ? 

Le pape nous dit que l’institution du mariage fait du bien aux personnes qui cherchent à inscrire 
leur amour dans la durée. Comment faire partager cette conviction aujourd’hui et proposer la 
vocation du mariage chrétien ? 

Que pouvons-nous mettre en œuvre pour accompagner les jeunes couples dans leur vie conjugale ? 

Comment pouvons-nous soutenir les parents dans leur responsabilité éducative ? Quelles sont 
les propositions qui favorisent l’entraide, la réflexion entre foyers et le cheminement dans la foi ? 

Comment sommes-nous attentifs aux familles dans les différentes étapes de leur vie (naissance, 
bouleversement professionnel, déménagement, maladie, vieillissement…), aux personnes concernées 
par la séparation, le divorce, l’homosexualité et à ceux qui vivent dans une famille recomposée ?

Comment comprenons-nous l’appel du pape François à vivre la miséricorde, le discernement et 
l’accompagnement ? Comment pouvons-nous plus particulièrement, faire connaitre la démarche de 
discernement personnel et pastoral proposée dans notre diocèse aux personnes divorcées remariées ? 

Quels projets, ponctuels ou durables, pouvons-nous mettre en place localement pour rejoindre 
les familles et développer une spiritualité de l’encouragement, de l’attention, de la consolation ? 

Que proposer, en partenariat avec les services diocésains, pour faire de nos paroisses des « familles de 
familles » ? Comment cette orientation d’Amoris Laetitia peut-elle être mise en œuvre concrètement ? 
Par quels moyens ?

Merci d’adresser vos besoins, idées, suggestions à l’équipe d’animation de votre paroisse et 
au service diocésain pastorale.familiale@eveche-creteil.cef.fr
Les propositions du Pôle famille sont disponibles sur le site diocésain 
https://catholiques-val-de-marne.cef.fr/vivre-notre-foi/famille-et-societe/pole-famille/


